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L’écureuil et le chêne
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Écureuil se reposait au bord 

de la rivière paisiblement,-

tandis que ses amis s’in-

quiétaient de la difficultés 

à mettre du grain de côté 

pour l’hiver qui s’annon-

çait, squirrel continuait de se 

reposer, car il avait sa propre 

réserve.

Au fin fond de la forêt der-

rières de rudes broussailles 

un chêne millénaire bien 

garni de milliers de glands 

largement suffisant pour tout 

l’hiver l’y attendrait.    

Ses maigres réserves arri-

vèrent à leur fin, il fut temps 

pour squirel d’entamer le 

voyage vers sa corne d’abon-

dance,et ce  à travers les 

fourrées, ronces et églan-

tiers tantôt en  les traversant 

tantôt en bondissant d’arbres 

en arbres.

Il arriva enfin à la rencontre 

de son vieil ami.

Cependant il n y a rien pas 

un gland, ni noisette,Mé-

dusé il fouilla à travers les 

feuilles tombées personne 

n’était passé par là pourtant et 

l’épais feuillage ne dissimu-

lait  aucune nourriture.

L’hiver vient rapidement, 

la faim se fit omniprésente, 

errant en peine il se retrouva 

à nouveau devant le vieux 

chêne.

-”Je comptais sur toi toutes 

ces années tu m’as aidé 

pourquoi est-ce différent 

?pourquoi m’as tu abandon-

né?”

se lamenta l’écureuil a sa 

grande surprise le chêne 

répondis.

_ “Tu ne m’en a juste pas 

parlé, tous les 20 ans je ne 

fleurit pas, et donc je ne puis 

avoir de fruits.

J’ai aussi 

besoin de 

temps pour 

reprendre 

des forces 

reviens 

donc 

l’année 

prochaine”

-”Mais 

je n’ai 

plus rien 

dans ma 

réserve”

L’écueil 

fatigué 

s’effondra.

_ “Attends donc un peu tu 

a l’air frigorifié, je peux au 

moins t’offrir un abri.”

A son grand étonnement 

l’écorce du chêne s’ouvrit 

ni d’une ni de deux l’écueil 

bondis dans ce nouvel abri.

Serré contre l’arbre enlacé 

par une douce odeur et par 

une température agréable 

squirrel à bout de forces, 

s’endormit.

A son 

réveil 

il avait 

faim il se 

leva et fut 

surpris 

d’être 

enfermé, 

il gratta la 

paroi.

_”Tu 

veux sortir 

?”

-”Oui faut 

que j’aille 

trouver à 

manger”

_”Bien.”

Le chêne laissa donc un 

passage pour que squirel 

puisse sortir.

Les heures passèrent pas plus 

que deux maigres graines  à 

se mettre sous la dent, l’épui-

sement devenait étouffant 
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pensait au chêne qui lui avait 

offert un abri et une si tendre 

chaleur.

Puis après tout  il pouvait 

bien y retourner et une fois 

qu’il aurait récupéré, il repar-

tirais à la chasse à la nourri-

ture, il revient donc vers le 

chêne.

-”Puis re-rentrer pour me 

reposer ?”

_”Bien sur”

Le chêne ouvrit à nouveau 

son écorce squirrel s’y glissa 

l’odeur du chêne était bien 

enivrante l’écureuil senti le 

repos venir.

_”Tu a l’air à bout de forces 

je veux bien t’aider à te 

nourrir tu sais”

Le chêne se contracta et gri-

maçant il ouvrit de nouvelles 

écorces plus profondément en 

lui  et ceux jusqu’à arriver à 

son cœur.

_”Tu peux en manger”

- “Mais tu va pas mourir ?”

_ “J’ai vécu si longtemps car 

je récupère vite”

-“D’accord” 

Affamé squirrel commençait 

à se nourrir.

_”Alors?”

-”J’aime car c est doux et 

bien un peu amer mais surtout 

car ca vient de toi”

Le chêne lui avais pourtant 

menti certaines choses ne 

guérissent pas,il fallut à 

squirrel  attendre la fin de 

ce long hiver pour le com-

prendre...

Tous les printemps il 

m’arrive de franchir les 

broussailles et de me blottir 

contre l’arbre remarquable, 

d’entendre de jeunes écu-

reuils jouer à travers les 

branches.

L’an passé je me suis surpris 

à verser une larme en voyant 

le vieux chêne fleurir à 

nouveau.

heresa l’aventurière traversa 

les mers, l’écume ou le sabre 

à la bouche déferlant sur les 

navires marchands ou de 

simples pêcheurs.

Sa fortune faite mais sa 

témérité affaiblie,  elle sentit 

qui fut bientôt venu l’heure 

de poser pied à terre et de 

trouver un mari.

Fruit d’une sirène et d’un 

marin elle ignorait tout de sa 

destiné ni même qui pourrait 

combler sa soif d’enfant.

Lorsque la lune fut au plus 

haut et que sa fièvre fut au 

plus fort,elle fit jaillir du fond 

de son être le chant qui 

bien des années plus tôt 

avait causé l’union de ses 

parents.

Hurlant à travers la 

nuit,un démon envoûté 

par le chant déchira les 

ténèbres.

A son grand désarroi le 

spectre ne possédais point 

le corps nécessaire à l’ac-

complissement du désir.

Empli de rage et guidé par 

de sombres pulsions il pro-

posait un contrat à Theresa à 

l’accomplissement de celui 

ci,l’enfant serait conçu.

Sans crainte aucune elle 

accepta le marché, crachant 

au sol  afin de  sceller le 

pacte.

Elle devait atteindre les plus 

profondes abysses et parmi 

les créatures terrifiantes  qui 

y vivaient, au cœur d’un 

immense coquillage  y  

trouver et ramener la perle. 

Au fond d’une crique elle 

récupéra son équipement.
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A savoir un tube de rouge à 

lèvres, une ficelle bien courte, 

un boite de sardines à l’huile 

et bien sur son fidèle sabre.

Ainsi équipé,  bien que  nuit 

soit bien avancé en pro-

fondeur la différence sera 

minime et  ainsi pour la 

remonté elle pourrai compter 

sur la lumière de l’aube.

Les premiers mètres se 

passèrent sans encombre, 

Theresa savais que dans les 

profondeurs poissons chats et 

Mégalodons ont rapidement 

tendance à se confondre.

Elle se souvient d’avoir 

oublié sa barrette a cheveux 

et fut fort désappointé, conti-

nuant sa plongé dans les 

profondeurs elle espérait que 

cet oubli n’aurait pas d’inci-

dence.

Cependant un premier 

obstacle se mit sur son 

chemin un filet de pêche qui 

avait dû être abandonnée par 

les grandes faucheuses, ces 

chalutiers causant des ravages 

à travers les mers.

Usant de son sabre  tenant les 

mailles d’une main et tran-

chant de l’autre

dans le but de s’y créer 

un passage par lequel elle 

pourrait  s’enfiler, le courant 

la pris au dépourvu le filet 

se rabattant sur elle, d’un vif 

écart  elle s’éloigna, heureu-

sement qu’elle avait encore 

un peu de vision,retourner 

au près du trou précédem-

ment creusé était bien trop 

risqué et dans la pénombre 

il y avait peu de chance d’y 

parvenir, elle reprit donc sa 

tâche à un autre endroit du 

filet, il se révéla fragilisé par 

un dauphin qui s’était fait 

prendre, elle alla du même 

coup libérer l’animal meurtri.

Suite à cette première diffi-

culté elle vu que la lame de 

son sabre était ébréchée elle 

ne serait plus utilisable, elle 

s’en débarrassa donc.

Poursuivant sa course dans 

les limbes, un nouveau 

danger se fis sentir avant 

d’avoir 

pu s’en 

prémunir 

elle fut 

saisie 

par une 

immense 

tentacule 

elle essaya 

de s’en 

débattre 

cependant 

le visqueux 

tentacule 

l’étreignais 

farouche-

ment ainsi 

secoué Thersa se sentit défail-

lir, de nouvelles tentacules la 

choquèrent brutalement.

Quasiment étouffé  par 

le liquide visqueux de la 

créature, dans un élan de 

conscience elle se souvient de 

son équipement.

Le rouge à lèvre c’est son 

moment, en effet les préda-

teurs marins sont souvent 

repoussé par les odeurs arti-

ficielles 

des cos-

métiques, 

en bar-

bouillant 

le tenta-

cule elle 

le sentit 

frisson-

ner puis 

relâcher 

son 

étreinte, 

a peine 

remise 

de ses 

émotions 

elle décida tout de même de 

s’enduire du rouge à lèvre 

restant,  

Elle savait pourtant que l’eau 

de mer aurais vite fait de 

supprimer cette protection et 

qu’elle serait que de courte 

durée. 

Theresa s’élançait  une 
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loin dans l’abîme sur son 

passage elle pu sentir la 

terrible odeur de son agres-

seur qui n’était pas moins 

qu’un titanesque kraken avec 

effroi elle n’osa bouger les 

krakens avaient la réputation 

de jouer de longues heures 

avec leurs nourriture avant de 

les dévorer.

Quelques temps après, la 

terreur étant passé, toujours 

tremblotante elle décida de 

reprendre sa descente, rapide-

ment toute lumière fut qua-

siment éteinte elle il devient 

difficile de savoir ou est le 

haut et le bas. 

Elle pris donc la ficelle qui 

avait pour but  de s’orienter 

il suffisait juste d’aller dans 

la même direction ainsi la 

ficelle serais toujours tendue 

et  lui indiquera où aller afin 

de ne pas se perdre.

S’engouffrant toujours plus 

loin dans les ténèbres des 

créatures plus faiblardes de 

petits poissons, hippocampes  

ou bien méduses frôlais 

la petite Theresa venue se 

perdre dans l’immensité téné-

breuse, elle vu enfin arrivé au 

fond de l’abîme.

Il lui restait plus qu’à trouver 

la palourde saisissant une 

méduse passant pas loin elle 

décide de l’interroger après 

mainte tortures elle finit par 

avouer la direction de la 

fameuse palourde après avoir 

mis a mort la méduse pas la 

peine de prendre le risque 

qu’elle sonne l’alerte.

Elle rejoint enfin la palourde 

son immense envergure 

inondait  un lueur nacré aux 

reflets bleutés permettait 

malgré la profondeur de voir.

Nageant vers le centre du 

coquillage,  la lueur se fit de 

plus en plus intense la voilà 

donc enfin une perle de la 

taille d’une pomme irradiant 

d’une lumière bien violente 

attiré toute sorte de petits 

poissons, il fallait faire vite 

et donc elle saisit la perle et 

s’enfuit d’un bond.

L’immense palourde 

consciente du vol commença 

à se refermer pour éviter le 

larcin.

Theresa pensa donc à la boîte 

de sardines en récupéra le 

contenu dans sa bouche puis 

lâcha la boite la ou se trouvait 

précédemment la perle ,la 

palourde se mis a douter 

du retour de son précieux 

trésor et hésita se qui offrit à 

Theresa un laps de temps sup-

plémentaire pour fuir.

S’étant rendue compte de 

la supercherie la palourde 

décida de se refermer Theresa 

échappa de justesse à l’écra-

sement, toutefois l’onde de 

choc causé par la fermeture 

du coquillage désorien-

tât Theresa, elle continua 

à essayer de retrouver la 

surface et se rendit rapide-

ment compte qu’elle était 

plus bien sûr d’où elle allait.

Heureusement elle avait son 

plan B, l’huile de la boîte de 

sardines qu’elle avait préa-

lablement enfouie dans sa 

bouche.

En effet l’huile remonte à la 

surface dans l’eau, il lui suf-

fisait donc d’ouvrir la bouche 

et de regarder dans quelle 

direction allait l’huile,une 

fois  rassuré sur la direction à 

prendre elle s’y dirigea obsti-

nément.

Le retour de la lumière 

et aussi du filet de pêche 

comment faire ce filet était 

probablement gigantesque et 

faire tout le détour prendrais 

beaucoup de temps et pourrait 

l’exposer à de nouveaux 

dangers en effet impossible 

de rester discrète avec une 

perle aussi éclatante.

Elle vit de l autre coté de ce 

filet le dauphin blessé qu’elle 

avait préalablement libéré 

“Peut tu m’aider?”

 Le dauphin acquiesça de la 

tête puis  fit un tour sur lui 

même et pointa une direction 
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et trouva un trou dans le filet 

prenant son courage en main 

elle fonça afin de s’y glisser 

et y parvient,soulagement elle 

pu enfin être de retour à la 

surface.

Mission accomplie, la  perle 

en poche par contre le  bilan 

était pas joli, lourdement 

blessé l’odeur du kraken 

suintait et le goût de sardines 

était des plus persistant elle 

les avalât donc et se rendit en 

direction du démon.

-”La voila, ta fiche perle!, 

Donne moi ce que je veux”

_”On a un contrat j’ai besoin 

de ce bijou pour l’accomplis-

sement de celui ci “

Theresa tendit donc la perle 

un peu méfiante le démon 

affichait un air bien étrange 

elle eu l impression qui dissi-

mulait quelque chose pourtant 

il devait être en mesure de lui 

offrir l’enfant qu’elle atten-

dait c’était dans le contrat 

elle lui tendit donc la perle 

la saisissent et se l’enfonçant 

dans ce qui aurait pu être son 

cœur, le démon commença à 

se matérialiser.

Qu’avait donc ce démon en 

tête? 

Avait t il réellement 

commandé à theresa ce bijou 

dans l’objectif de devenir son 

amant?

 Inquiète Theresa se préparait 

à fuir 

_“N’ai donc crainte ton 

contrat est déjà payé”dit ma-

licieusement le démon enfin 

matérialisé

-”Que veux tu dire ?”le 

démon sourit et bientôt se mit 

à rire aux éclats tout en com-

mençant  à disparaître il  lui 

dit:

_”L’enfant sera donc sirène 

et kraken à la fois”


